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Grâce 
Salvatrice

Dans nos vies, il y a des moments 
où nous tendons la main vers des par-
ents et des amis afin d’obtenir un coup 
de pouce. Il y a aussi des moments où nous nous sentons tout sim-
plement submergés et au-delà de toute aide terrestre. Désespérés, 
nous sommes alors prêts à troquer avec Dieu : « S’il vous plaît, Dieu 
du Ciel, si Vous faites ceci pour moi, je vous promets de… ».

Dieu écoute-t-Il nos supplications? Est-ce que Dieu entend le 
désespoir dans nos voix? Dieu favorise-t-Il plus une personne plutôt 
qu’une autre, ou une race plutôt qu’une autre? Oh, laissons à nos 
grands théologiens le soin de débattre de ces questions embarras-
santes et litigieuses.

De bien des façons, des personnes sont guéries et les explica-
tions raisonnables ne sont pas plausibles. L’une de ces personnes 
n’est autre que Walter Demong, un Frère Oblat qui a passé toute son 
existence à ouvrir ses cœurs et ses bras au monde. Sans calculer et 
avec générosité, il a prêté main forte à tous et à chacun.

Tout compte fait, à cause de ce taureau agressif, Frère Walter 
n’aurait jamais dû voir l’avènement de la télévision couleur, l’arrivée 
de l’Internet et des téléphones cellulaires. (Au fait, disons que Walter 
préfère encore sa vieille machine à télécopies!) Mentionnons aussi, 
que, présentement, Walter est aussi un survivant du cancer.

Ceux qui connaissent Walter (cela signifie une bonne moitié de 
Saskatoon) réalisent que l’Esprit qui anime son être est toujours le 
même. Quelque peu, sa chevelure peut avoir perdu sa couleur de 
jeunesse et ses jambes peuvent avoir ralenti, mais son cœur et son 
âme battent toujours au même diapason. Walter continue de tendre 
la main à ceux qui l’entourent et, quand il le peut, il est toujours prêt 
à rendre service.

De ce vécu édifiant, on peut tirer une leçon de vie: de la même 
façon que Dieu s’est penché vers Walter et a touché sa vie il y a des 
décennies, Walter n’a cessé d’aller vers les autres et, par sa gentil-
lesse et ses actes, il a touché la vie de beaucoup de gens. À cause de 
la présence de Walter, le monde est devenu meilleur.

John et Emily Cherneski
Coordinateurs en Communications
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« Dieu me Veut Ici »
Par Brian Zimmer

SASKATOON  – Quand Dieu crée des gens, c’est qu’Il aime une 
bonne histoire! Lorsque Walter Demong, OMI, a été créé, Dieu avait 
certainement en tête une bonne histoire.

Lundi après-midi du 1er décembre 1958, le Frère Walter ainsi 
que le responsable de la ferme laitière, Ted Jérôme, OMI, finissaient 
de traire les vaches. Walter est alors allé chercher le taureau pour 
fertiliser une vache. Comme il en été le témoin pendant un cours 
reçu au Département d’Agriculture de l’Université de Saskatchewan, 
il prit la bête par l’anneau du nez et il l’a amené à la stalle de la vache 
désignée.

Étant peu expérimenté dans ce genre de tâches, le gros taureau s’est 
arraché de l’emprise du Frère Walter. Walter a reculé jusqu’à la clôture 
et a encaissé un colosse coup de tête du taureau à l’abdomen. Fort heu-
reusement, Walter a alors été capable de sauter la clôture. Désormais, 
il était en sécurité. Par contre, Walter avait été sévèrement blessé. 

Ce fut le début d’un long processus de guérison. Après son 
arrivée à l’hôpital, Walter perdit connaissance. Il ne reprit pas con-
naissance avant un mois. Walter avait perdu une grande quantité de 
sang. Le lobe droit de son foie avait été perforé. Dans le diaphragme 
et le péricarde, il y avait une déchirure. On a dû ficeler son artère 
hépatique afin d’interrompre le saignement.

Guérir de cette chirurgie fut long, très long! Et la route de la 
guérison a été parsemée de complications telles 

l’infiltration de la bile et quelques infections. Selon 
l’avis des docteurs, pendant un bon deux mois, la sit-
uation de Walter était ‘périlleuse’. Pendant ce temps, 
sa Communauté, les membres de sa famille et plus-
ieurs religieuses priaient pour sa guérison. Les mem-
bres de sa Communauté le visitaient régulièrement 

et son état de santé le permettait. Tout autour, on 
pensait bien qu’il ne s’en remettrait pas mais 
personne ne lâchait le morceau. On était avec 
Walter et on ne cessait de le soutenir.

Le 19 mars 1959, à la fête de Saint Joseph, 

Walter Demong, OMI, 1957
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« Je peux dire que, médicalement et chirurgicalement 
parlant, le cas de Walter a été très inhabituel. Je crois 
que les docteurs qui ont traité Walter s’accordent à dire 
que la survie du patient ne peut être complètement 
expliqué dans les cercles des chirurgiens et des 
médecins. Il y a possibilité que sa survie soit due en 
partie au grand nombre de messes et de prières qui ont 
été récitées à ses intentions. Je pense qu’on se doit de 
ne pas ignorer ceci. »

- Dr. G. J. Breton, M.D.

« Dans mon esprit, la survie et la surprenante 
guérison de ce jeune homme, représentent plus ce que 
normalement – et même exceptionnellement – ce que 
l’on pourrait s’attendre dans la pratique médicale. Toute 
l’affaire peut être décrite comme étant tout simplement 
fantastique! »

- Dr. David P. Nicholson, M.D.

« Dans la gestion de la longue maladie du Frère 
DeMong, j’ai eu le privilège d’être associé avec les 
Docteurs Breton et Nicholson. Le taux de survie pour les 
patients qui ont eu une rupture du foie et qui nécessitait 
une ligature de l’artère hépatique est plutôt négligeable. 
Sans la foi inébranlable du Frère qui a été renforcie 
et encouragée par l’entourage, je crois qu’il n’aurait 
pas été capable de survivre, même avec les soins de 
haute qualité et prodigués avec la grande compétence 
professionnelle des Docteurs Nicholson et Breton. Oui, 
Frère DeMong savait que les prières de sa Communauté 
et des Sœurs de la Charité l’enveloppaient. »
			   - Dr. T.S. Cookson, M.D.

f

f
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on a autorisé Walter à passer deux heures dans sa Communauté afin 
qu’il puisse renouveler ses vœux de religion. Le 30 avril, après cinq 
longs mois de récupération, Walter pouvait désormais rentrer à la 
maison. Il ne pesait que 106 livres! Comment une personne aussi 
active que Walter a-t-il pu survivre tant de mois d’incapacité et 
d’inactivité? Walter n’arrive pas à s’en souvenir!

Dans sa Communauté Oblate, quand on mentionne le Frère 
Walter, on parle du ‘Garçon Miraculé’. Dans les milieux médicaux et 
chirurgicaux, les trois médecins qui ont assuré le suivi de la guérison 
de Walter sont d’accord pour dire que sa survie ne peut pas être com-
plètement expliquée par la science. La maman et le papa de Walter 
- ainsi que plusieurs d’entre nous – s’entendent à dire que la guéri-
son de Walter a été miraculeuse. Vingt ans plus tard, la Communauté 
Oblate a envoyé un délégué à Rome pour le procès de l’Évêque Vital 
Grandin, OMI, qui avait été intercédé par plusieurs Oblats et amis 
des Oblats pour la guérison de Walter. Une fois l’enquête terminée, 
Rome n’a pas jugé bon de considérer la guérison de Walter comme 
un miracle de première classe. En conséquence, cette guérison ne 
pourrait être utilisée pour faire avancer la cause de la 
béatification et de la canonisation de l’Évêque 
Grondin qui avait été introduite à Rome.

Aux yeux de l’Église officielle, la remar-
quable guérison de Walter n’était pas néces-
sairement un miracle. Par contre, pour Walter 
et sa Communauté Oblate, les membres de 
sa famille et de ses amis, on continue de la 
considérer et d’y référer comme étant un 
miracle extraordinaire.

Chaque jour, le Frère Walter s’asseoit 
pour méditer et prier. Même après tant 
d’années, il admet que ce n’est pas 
facile pour lui. Cependant, jour après 
jour, même si Dieu semble absent de 
sa prière silencieuse, sa foi tient bon. 
Il est à se demander : « Pourquoi 
Dieu semble souvent si absent alors 
que, plusieurs années auparavant, Il avait 
si clairement fait sentir sa présence lors de sa miraculeuse 
guérison? »

En 2011, Walter a été frappé d’un autre problème de santé très 
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sérieux. Il était atteint du cancer Lymphome de Hodgkin. Au début, 
il a pensé que Dieu voulait le prendre dans Sa maison. Mais, après 
trois traitements de chimiothérapie, toutes les traces de la tumeur 
cancéreuse s’étaient envolées.

Maintenant âgé de 83 ans, concernant son état de santé, Frère 
Walter a une troisième histoire à partager. Il est heureux de con-
stater que pendant les derniers six mois qu’a duré la fermeture de la 
Résidence Mazenod (une Résidence Oblate de Saskatoon où Walter 
a œuvré comme responsable des invités) la grippe l’a épargné et cela, 
même s’il dépassait ses limites pour la communauté. Pour Walter et 
plusieurs autres Oblats, la fermeture de ce lieu très spécial a été dif-
ficile à encaisser. Et pourtant, le miracle de la guérison est qu’il a su 
accepter et lâcher prise. Il a su accueillir une nouvelle vie là où il s’y 
attendait le moins.

La guérison, bien sûr, n’est pas seulement physique. Walter 
mentionne deux bénéfices psycho-spirituels il a reçus à travers ses 
expériences de vie. Le premier est le don de gratitude pour être ici, 
pour être vivant, et pour tant d’autres choses ! Le deuxième don est 
d’avoir trouvé un sens aux évènements et un but spécifique : « Je suis 
supposé d’être ici ! » se plaît-il à dire ou encore « Dieu me veut ici ! »

Ces deux dons définissent fidèlement « ce qu’est Walter ». Peut-
être que ceci explique aussi pourquoi Walter n’a jamais perdu espoir 

Les Oblats Walter DeMong, Louis Hoffart et Tony Schmidt
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quand il a vécu son épreuve de santé et plusieurs autres défis que la 
vie lui a présentés. Peut-être que ces dons nous aident à comprendre 
pourquoi il se donne à fond de train et se dévoue corps et âme pour 
les autres.

Frère Walter a toujours eu un amour privilégié pour les pauvres 
sous toutes leurs facettes. Probablement, c’est simplement sa façon 
d’être et, certainement, cela reflète aussi la spiritualité qu’il a choisie 
de vivre. À travers les miracles de guérison que Walter a expéri-
mentés, son amour pour les pauvres n’a fait que grandir. Bien plus, 
sous plusieurs aspects, lui aussi se perçoit comme faisant partie des 
pauvres. 

Option de 
Paiement-Cadeau

Nous sommes habilités à accepter des dons par carte de 
crédit !  S’il vous plaît, bien vouloir remplir le formulaire de 
cadeau inclus, pour donner en ligne, s.v.p. bien vouloir vis-
iter notre site web l’adresse www.oblatemissionassociates.
ca, ou appelez notre bureau qui est en service de libre appel : 
1-866-342-6264. Nous nous ferons un plaisir de vous aider et 
d’acheminer vos dons aux missions Oblates.

Dons aux œuvres des 
missionnaires Oblats 

Avez-vous officiellement commencé à transférer les valeurs que 
vous planifiez léguer aux missions Oblates ?

Avec la loi sur l’impôt, introduite en 2006, tout en évitant le paie-
ment de l’impôt sur les plus-values (intérêts/gains en capital, etc.), 
dès maintenant vous pouvez donner directement vos valeurs (parts) 
à AMMI Lacombe Canada MAMI et recevoir un reçu officiel d’impôt 
sur le revenu. 

S’il vous plaît, afin de bénéficier de cette offre d’impôt-économie, 
pour de plus amples informations, bien vouloir appeler à notre bureau 
au 1-866-432-6264 et vous adresser à Diane Lepage. Une valeur 
marchande minimum de $5,000.00 est suggérée. 

Nous serions heureux de faciliter cet échange qui, en plus d’être 
avantageux, pourrait contribuer à aider les pauvres des missions 
Oblates.
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Lourdes: Un Lieu  
de Guérison
Par Joseph Hattie, OMI

BAIE BARRY, ON – Ayant été prêtre Oblat pendant plus de 51 
ans, je peux me permettre de me rappeler les nombreuses bénédic-
tions qui ont découlé de mon vœu d’obéissance. Ceci inclut la nomi-
nation que j’ai reçue de mon provincial Oblat en 1999 qui m’a comblé 
et m’a inspiré tant de reconnaissance! Cette obédience m’a envoyé 
au Sanctuaire Marial de Lourdes. Pendant les cinq premiers mois de 
l’an 2000, de concert avec dix autres membres de l’équipe interna-
tionale Oblate en service au Sanctuaire de la Vierge Immaculée, ceci 
m’a permis d’œuvrer là-bas. Ce fut une obédience qui a rempli mon 
cœur de joie. J’étais fermement convaincu que Lourdes était un lieu 
privilégié de guérison.

Si on est à la recherche de preuves de guérisons physiques, on 
peut visiter le Bureau Médical du Sanctuaire. En archives, on trouve 
plus de 7,000 guérisons répertoriées qui ne peuvent s’expliquer 
médicalement et qui répondent à des stricts critères médicaux per-
mettant à l’évêque local de statuer qu’il y a eu un miracle.

Par l’intercession de Marie Immaculée, plusieurs personnes vien-
nent à Lourdes à la recherche de guérisons physiques. Annuellement, 
pendant les années qui ont culminé à mon 
séjour privilégié à Lourdes, on pouvait 
compter six millions de pèlerins.

On doit noter que les miraculés ne se 
rendent pas tous au Bureau Médical afin 
de faire constater leur guérison phy-
sique. Chaque personne guérie a 
ses raisons justifiant sa décision 
personnelle.

Au début de l’An 2000, un 
autre Oblat et moi-même avons 

Joseph Hattie, OMI



9

eu la chance de rencontrer une telle personne. De la côte est des 
États-Unis, l’une de ses filles l’avait amenée à Lourdes parce qu’elle 
était envahie par le cancer. Ses docteurs lui avaient dit que, médicale-
ment parlant, on ne pouvait plus rien faire pour elle. C’est alors que 
sa fille a pensé à Lourdes et, l’espoir au cœur, elle a fait les réserva-
tions pour amener sa mère à Lourdes.

À leur arrivée au Sanctuaire, elles ont prié à la grotte de Marie 
Immaculée. La maman s’est présentée au sacrement de réconcilia-
tion et s’est baignée dans l’eau de source que la Sainte Mère avait 
donné à Sainte Bernadette. Elle a assisté à la messe quotidienne et, 
renforcée par la Sainte Eucharistie, elle a continué ses prières de 
pétition à Marie Immaculée.

La mère et la fille ont pu demeurer à Lourdes pendant une 
semaine complète.

À la fin de la semaine, sa fille a été capable de ramener sa maman 
à la maison.

Quelque temps plus tard, nous recevions une lettre de la maman. 
La bonne nouvelle est qu’après son retour elle s’est rendue à son 
rendez-vous au bureau de son docteur qui était musulman pour son 
suivi médical. Il lui fit subir une batterie de tests. Au moment où 
on lui fait part des résultats, il lui dit qu’il n’y avait plus de trace de 

Les Oblats à Lourdes
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son cancer. Médicalement parlant, il n’y avait pas d’explication pour 
cela mais patiente en connaissait la raison. Débordante de gratitude 
envers Marie Immaculée, la maman ne pouvait contenir sa joie. Par 
contre, à cause du prix du voyage, elle n’est pas retournée au Bureau 
Médical du Sanctuaire pour soumettre le miracle de sa guérison. 

Autant dans sa vie personnelle que dans celle des membres de 
sa famille, je continue de prier afin que cette guérison physique sur-
venue à Lourdes porte beaucoup de fruits spirituels.

Sur le plan spirituel, plusieurs pèlerins sont guéris dans leur âme 
et ceci leur permet de découvrir un sens chrétien à leur souffrance 
humaine. Ceci leur permet d’unir leurs souffrances à celles du Christ. 
Ainsi, Lourdes devient une grande fontaine d’Amour rédempteur et 
de guérison pour le monde entier.

Cette grâce du ‘sens à la souffrance’ initie un processus de 
guérison intérieure qui rend ceux qui le reçoivent capables de vivre 
leur épreuve dans la paix. Ils se sentent guéris intérieurement. À 
l’occasion, lors de la messe des malades où on les bénit, on a le priv-
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ilège de lire cette profonde paix sur le visage des parents qui pous-
sent le fauteuil roulant de leur enfant malade.

Comme prêtre, on voit fréquemment des guérisons spirituelles 
qui surviennent au confessionnal. Il arrive qu’une personne vienne 
à Lourdes sans avoir l’intention d’aller se confesser. Une fois, là-bas, 
quelque chose se passe à l’intérieur et pousse cette personne à passer 
au confessionnal. N’est-ce pas Marie Immaculée qui motive ce 
pèlerin à faire une bonne confession et à demander pardon pour ses 
péchés? Dans une grande variété de langues, le Sanctuaire offre ce 
service aux pèlerins qui le service. Quotidiennement, dans un bâti-
ment réservé à cet effet, des prêtres sont toujours disponibles pour 
accueillir les confessions.

Lourdes est aussi un lieu de guérison parce que le Christ a choisi 
d’honorer sa Sainte Mère en faisant de Lourdes un lieu où elle peut 
faire ce que les mamans biologiques font si naturellement…  en 
prenant bien soin et en assistant leur enfant souffrant et malade. 
Lourdes est un lieu spécial où Marie, notre Mère Spirituelle, vient 
à nous qui avons tant besoin de guérison pour nous prodiguer son 
aide maternelle. En agissant ainsi, elle nous manifeste clairement la 
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grande Miséricorde et l’immense Amour de notre Père qui se plaît à 
panser et guérir ce qui est blessé en nous. 

Lourdes peut aussi avoir un impact sur ceux qui prennent soin 
des malades.
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Plusieurs des préposés aux malades qui sont bénévoles pour 
accompagner des grands malades à Lourdes réalisent qu’eux aussi 
s’en retournent transformés. Leur générosité se voit récompensée. Il 
arrive qu’ils soient davantage comblés que les malades qu’ils servent. 
Tout ceci se déroule au fond d’eux-mêmes. Ils réalisent que leur cœur 
s’est adouci et attendri. Ceci les rend davantage capables de percev-
oir la grande dignité des malades qui souffrent dans leur corps et tout 
leur être. Quand ils se dévouent auprès de quelqu’un de mourant, 
cette grâce intérieure les aide à percevoir qu’ils aident une personne 
à effectuer son passage vers le Paradis. De nos jours, Dieu sait com-
bien cette grâce est précieuse!

Lourdes est un lieu où on prend position contre ce désir mondain 
d’euthanasier les malades et ceux qui souffrent. Lourdes peut offrir 
cette grâce du ‘sens à la souffrance’ à ceux qui ne peuvent voir ou ne 
désirent pas accueillir le ‘sens chrétien de la souffrance humaine’. 

Puissent tous ceux qui sont appelés à servir Marie Immaculée à 
son Sanctuaire de Lourdes découvrir combien cet endroit béni est un 
lieu privilégié de guérison!

 (Fr. Hattie, OMI, est le Chapelain Associé de l’Académie  
Notre-Dame, Siège de la Sagesse de la Baie Barry, ON) 
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Les Oblates Effectuent des 
Visites Guidées à Lourdes

En Irlande et en Angleterre, les Oblats organisent un pèleri-
nage annuel à Lourdes constitué de groupe de pèlerins en bonne 
forme et aussi de d’autres personnes qui ne pourraient se permettre 
d’effectuer le pèlerinage sans assistance spécialisée ou sans devoir 
débourser de l’extra.

S’étant engagée à prodiguer aux pèlerins qui nécessitent une 
assistance, leur équipe de bénévoles - constituée de médecins, 
d’infirmières, de pourvoyeurs de soins et du Service Jeunesse Oblate 
- s’assure que le Pèlerinage à Lourdes demeure accessible à tous et 
cela quelle que soit leur capacité physique. Toutes les activités du 
pèlerinage sont centrées sur les malades.

À tous les services, les pèlerins qui sont accompagnés sont invi-
tés à s’asseoir en avant  et de pouvoir ainsi participer à toutes les 
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liturgies. Pendant le pèlerinage et pendant la messe quotidienne, les 
pèlerins participent à diverses activités : 

•	 Visite à la grotte et messe à la grotte 
•	 Sacrement de réconciliation
•	 Procession du Saint Sacrement 
•	 Procession Mariale aux Flambeaux 
•	 Messe de l’Onction des Malades 
•	 Chemin de Croix
•	 �Opportunités de se baigner dans les eaux de Lourdes et 

d’allumer des chandelles
En Irlande et au Royaume-Uni, avec une bonne plage de dates 

de voyages et de choix d’hôtels, plusieurs forfaits voyages et accom-
modations sont disponibles.

Pour plus d’information, vous pouvez consulter les bureaux des 
Oblats ci-dessous ou aller sur le web à http://www.oblatelourde-
spilgrimage.com/

Irelande:
Oblats : Pèlerinages à Lourdes,
Office des Missions,
Maison de Retraite,
Tyrconnell Road,
lnchicore, Dublin 8.
Tél.: (01) 454 2888
Courriel: mamioblate@eircom.net

Grande Bretagne:
Partenaires Oblats :  
Office des Missions,
Denis Hurley House,
14 Quex Road,
Londres, NW6 4PL
Tél.: (020) 7624 7296

Courriel :  �oblate_partners@ 

btinternet.com
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Transformation en 
Prison
Par Blaise MacQuarrie, OMI

CHINCHA ALTA, Pérou – Un bon après-midi ensoleillé, alors 
que je lisais bien assis dans la chaise berçante de ma chambre, j’ai eu 
une inspiration : « Va à la prison! » En fait, ce fut comme une sorte 
de flash spirituel. Pendant tout le reste de la journée, cette pensée 
habitait ma tête.

Une nouvelle prison a été construite en octobre 2014. Elle se 
trouve à 15 minutes d’auto de la maison.

Dès le jour suivant, je fais part de mon inspiration à mon grand 
ami Marcos Guerra et lui demande de m’accompagner à la prison. 
Marcos est responsable de tout ce que nous accomplissons ici et 
nous nous connaissons depuis plus de 30 ans.

La prison est située au pied des Andes. La zone est sombre. 
Aucun signe de vie. Pas même un oiseau! Le quinze minutes de 
routes n’est pas agréable. Si par hasard tu as des dentiers, assure-toi 
qu’ils soient solidement ancrés car le chemin de terre est comme une 
planche à laver. Avant de partir, j’ai prié l’Esprit Saint de nous ouvrir 
les portes… les portes des cœurs! 
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Comme nous nous approchions de la barrière de l’immense 
prison, je ne cessais de me demander : « Pour l’amour du Ciel, qu’est-
ce que je fais ici et, si je m’aventure à dire quelque chose, qu’est-ce 
que je vais dire? » Cinq gardes sont venus à notre rencontre à la 
barrière principale. À gauche, il y avait une porte pour les visiteurs 
et le personnel. Après avoir présenté nos cartes d’identité, remis nos 
téléphones cellulaires et nos caméras, nous avons expliqué la raison 
de notre visite. Ceci a pris quelque temps.

Quand on m’a demandé le but de notre visite, j’ai répondu : « 
J’aimerais rencontrer le travailleur social ». Le gardien de l’entrée a 
appelé le directeur de la prison. La réponse ne s’est pas faite attendre 
et, très distinctement, nous avons pu entendre la voix du directeur 
disant : « Donne-lui la lumière verte et tu peux lui laisser sa caméra 
». Alors, l’un des gardes a ouvert la lourde porte en acier que même 
un char d’assaut Sherman aurait de la difficulté à percer.

Quinze minutes plus tard, on nous introduisait à la travailleuse 
sociale Elena, une dame de plus de 45 ans.  C’était une dame très 
bien. Le temps et nos futures visites à la prison nous ont confirmé 
que la prison la percevait comme une dame charmante qui était 
aimée des prisonniers. Pour eux, elle agissait comme une mère et 
était une grande bénédiction pour la prison.

La première question que je lui ai posée fut celle-ci : « Quels sont 
les besoins les plus urgents des prisonniers? »

« Des couvertures », répondit-elle. Elle nous a confié que les 
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prisonniers arrivaient à la prison seulement avec les vêtements qu’ils 
avaient sur le dos.

On nous a amenés à la cuisine et on m’a autorisé à parler et à 
photographier les 12 prisonniers qui travaillaient là. Ils portaient tous 
des uniformes de la même couleur et étaient chaussés de bottes de 
caoutchouc qui leur arrivaient aux genoux.

Il y avait 12 barils d’eau. Pour préparer les repas des 1,200 prison-
niers, le personnel de la cuisine utilisait des seaux pour puiser l’eau 
de ces barils. Facilement, vous pouvez vous imaginer l’état plancher 
de la cuisine et la raison des bottes de caoutchouc.

Le responsable du personnel de la cuisine nous a dit que, pour 
contenir l’eau, il aurait besoin de deux réservoirs de plastique qui 
pourraient être placés sur le toit de ciment. Ceci permettrait de se 
débarrasser des gros barils et on pourrait garder le plancher de la 
cuisine au sec.

En quittant la prison, Marcos et moi-même sommes allés dans 
une quincaillerie et avons acheté deux réservoirs à eau d’une capacité 
d’environ 250 gallons chacun. Quand nous sommes retournés à la 
prison, les gardes nous ont fouillés à nouveau.

La barrière s’est ouverte et nous nous sommes dirigés directe-
ment vers la zone de la cuisine. En apercevant les grands réservoirs, 
de façon bruyante, le personnel de la cuisine a éclaté de joie.

Plus tard, grâce au talent de négociation de Teresa, l’épouse de 
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Marcos, nous avons été capables d’acheter directement d’une manu-
facture de Lima, un gros chargement de belles couvertures.

Pas longtemps après cela, nous nous dirigions vers la prison en 
apportant ces belles couvertures.

La travailleuse sociale Elena s’est assise près d’une table blanche 
en plastique. Quand tout fut prêt, par groupe de 10 à la fois, les pris-
onniers étaient escortés et faisaient la file pour recevoir leur couver-
ture. Elena inscrivait leurs noms. Les plus âgés et les malades ont été 
les premiers à recevoir des couvertures. 

Jusqu’à maintenant, nous avons distribué 1,300 couvertures.
J’ai remarqué un fait spécial : Elena saluait chaque prisonnier par 

son nom. Elle avait la tendresse d’une mère et une âme dotée d’une 
belle spiritualité. Lors de nos visites, c’était elle notre lien. Et, à cause 
de nos visites, quelque chose d’autre est en train de prendre forme… 
Il s’agit d’une croissance spirituelle enracinée dans l’espérance.

Nous avons perçu des raisons de continuer cette nouvelle mis-
sion, convertir une prison en une maison spirituelle de retraite. 
Quand nous parlons du Christ, nous devons garder en tête Sa Mère 
Marie. Ayant ceci en mémoire, j’ai reçu 42 belles images encadrées 
de Notre Dame de la Guadeloupe et de la Divine Miséricorde. Les 
responsables de la prison ont accepté de suspendre ces images dans 
les pièces principales de la prison, dans la cuisine, les différents pavil-
lons, les magasins et la grille de commande.

Lors de notre troisième visite, nous avons vécu une expérience 
enrichissante. Un groupe de 100 prisonniers, attendant en lignes 
comme des soldats disciplinés, désiraient et attendaient de recev-
oir un chapelet accompagné d’une feuille d’instructions expliquant 
comment réciter le rosaire avec foi.

J’ai rencontré des vieillards qui ne quitteraient jamais la prison 
vivants et plusieurs jeunes hommes qui devraient encore poursuivre 
leurs études ou/et travailler. Au sein du groupe, il y avait un homme 
âgé qui s’est approché de moi les larmes aux yeux. Il me remerciait 
d’avoir construit une maison pour sa famille il y a 35 ans.

Notre présence a allumé le désir pour la Parole de Dieu et, de 
façon modeste et humble, avec l’aide de l’Esprit Saint, nous ferons 
tout ce qui est humainement possible de faire. Nous avons une mer-
veilleuse mission en gestation. S’il vous plaît, priez pour nous!
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Nouveaux Noyaux 
de la Vie Oblate
Par Ken Thorson, OMI

OTTAWA – Au début de septembre 2010, notre supérieur général 
sortant, maintenant l’Évêque Wilhelm Steckling, OMI, a adressé ces 
mots aux délégués de notre chapitre général (un rassemblement de 
délégués Oblats de par le monde qui a lieu tous les six ans) qui se 
déroulait à Rome :

« …dans la Congrégation, il semble y avoir un consensus qui émerge 
concernant notre identité comme missionnaires Oblats. »

L’Évêque Steckling a poursuivi en disant que même si on 
s’entendait sur les principes de base « …l’élément manquant était un 
changement du cœur. Nous avons réalisé que tout notre style de vie comme 
missionnaires avait à changer afin de pouvoir vivre ensemble plus har-
monieusement et être plus cohérents dans la prière ainsi que la réflexion. 
C’est alors que, de façon plus créative, nous pourrons traverser les fron-
tières et témoigner de Jésus Christ aux plus démunis et aux plus délaissés. »

Vivre ensemble en harmonie; la cohérence dans la prière; la 
traversée des frontières! L’appel lancé par l’Évêque Steckling pour 
un changement de cœur allait devenir la motivation à la racine de la 
déclaration que tous les Oblats « …ont besoin d’une profonde conver-
sion personnelle et communautaire… ».

Cet appel n’a rien de neuf. Comme Chrétiens, comme filles et 
fils de Saint Eugène, nous sommes toujours appelés à 
la conversion autant dans notre ministère que dans 
notre vie communautaire. À peine une année plus 
tard, lors de la Convention 2011 de Vancouver, notre 
Supérieur Général actuel, le Père Louis Lougen, 
insistait sur l’urgence de cet appel et des possibili-
tés qu’il recèle : « L’appel à la conversion est un 
processus dynamique par lequel nous nous effor-
çons à participer à la Mission de Dieu… Cela fait 
que, dans son ministère, OMI Lacombe Canada 
devient capable de discerner de nouvelles avenues 

Ken Thorson, OMI
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François Paradis, OMI, 
un membre du Centre 
Sainte-Kateri Tekakwitha 
de Winnipeg, en train de 
bavarder avec son frère, 
Edmond Paradis, OMI

et directions, participant 
comme communauté 
d’hommes consacrés et 
d’associés à la Mission de 
Dieu. »

Notre réponse à cet 
appel pour discerner de nouvelles avenues pour notre ministère et 
notre vie communautaire nous a acheminés vers un processus de 18 
mois de rencontres, de prière et de consultations. De ce processus, 
cinq critères majeurs ont émergé et ce sont eux qui ont guidé notre 
prise de décision :	

•	 �Préférence pour le ministère avec les pauvres et les mar-
ginalisés (avec un engagement renouvelé pour le ministère 
auprès des Premières Nations, dans les bases villes et les 
prisonniers)

•	 �Ministère auprès des jeunes adultes et des nouveaux 
membres 

•	 �Emphase renouvelée pour la Communauté Apostolique 
(avec une préférence pour la vie communautaire sous un 
même toit) 

•	 Travail en collaboration avec les associés
•	 La viabilité financière
Les décisions finales ont été prises en février 2015 et, en avril, 

nous avons célébré la voie à suivre lors de notre Convocation de 
Cornwall, ON. Ensuite, l’été dernier, les Oblats  de partout au pays 
ont dit leur ‘au revoir’ à des visages familiers et à des ministères. De 
nouvelles communautés se sont constituées dans chaque district. 
Quatre de ces nouvelles communautés ont reçu l’appellation de 
Centres de Mission.

Relativement, Centre de Mission est un nouveau concept qui est 
déjà en germination dans les provinces et Anglo-Irlandaises et des 
États-Unis.

Chez OMI Lacombe un Centre de Mission est défini comme  
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« une communauté apostolique d’Oblats responsables d’une institution 
particulière : une paroisse, un centre de retraite ou une résidence Oblate. 
Sa vie communautaire est « un signe prophétique » qui rend témoignage 
du Règne de Dieu et puise sa source dans la spiritualité et le charisme 
de Saint Eugène de Mazenod. Dans ses ministères spécifiques, 
il s’agit d’une communauté évangélisatrice, un lieu d’animation 
et d’éducation pour la province laquelle collabore, par le biais du 
discernement et du consensus, au processus d’évangélisation des 
églises locales du Canada. Comme membres de l’Église prophétique, 
ils dépassent les frontières institutionnelles en servant le peuple de 
Dieu par le biais d’une variété de ministères à la périphérie de notre 
société. 

En ce moment, on compte quatre Centres de Mission dans la 
Province OMI Lacombe Canada et chacune a sa particularité :

•	 �À Ottawa, la Paroisse Saint-Joseph – Jeunes Adultes  
•	 �À Hamilton, les Paroisses Saint Patrick and Saint Laurence – 

La Basse Ville et les Jeunes Adultes
•	 �À Winnipeg, la Paroisse Sainte Kateri Tekakwitha   – Les 

Premières Nations
•	 �À Saskatoon, la Paroisse Saint-Joseph – Les Jeunes Adultes 

et les Jeunes en général
Chaque centre compte au moins trois Oblats avec la possibilité 

d’en augmenter le nombre. Il est important de noter que, même si 
chaque Centre de Mission est basé à l’extérieur ou relié à une paroisse, 

Les Oblats Nestor Silva, Mark Blom, Mike Dechant et Nestor Gregoire,  
des membres du Centre de Mission de la Paroisse Saint-Joseph de Saskatoon
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la paroisse ne sera pas le seul ministère de l’équipe en charge du 
Centre de Mission; quelques membres travailleront à l’extérieur et 
au-delà de la paroisse – i.e. les aumôneries, la sensibilisation com-
munautaire, l’éducation, etc. Par définition, un Centre de Mission 
se caractérise par une abondance de dons complémentaires et de 
ministères. De plus, à chaque endroit, nous envisageons une étroite 
collaboration avec le laïcat, en particulier, avec les associés Oblats.

Même s’ils ne recèlent pas une plus grande valeur que n’importe 
quel autre ministère dans la province, nous percevons les Centres 
de Mission comme des noyaux de notre ministère et de la vie com-
munautaire. On déploiera aussi des efforts pour les vocations. Dans 
Evangelium Gaudium, le Pape François dit : « Une paroisse est une 
communauté de communautés, un sanctuaire où les assoiffés viennent 
boire au beau milieu de leur voyage, et un centre de constante sensibilisa-
tion missionnaire (no.28) ».

Puisse chacune de ces nouvelles communautés devenir des 
centres d’un meilleur apprentissage et pratique de la foi où les gens 
(laïques, scholastiques, des gens en recherche, des prêtres diocésains 
et religieux) œuvrent main dans la main dans la vie et le ministère du 
Centre de Mission! Avec le temps, notre ambition est que, à travers 
ces Centres, les Oblats puissent apporter une contribution significa-
tive aux églises locales, les quartiers environnants et au-delà.

Pour conclure, je demande vos prières car nous en sommes 
encore au tout début de cette histoire de nouveaux ministères et 
nouvelles communautés. Priez afin les Centres de Mission devi-
ennent de plus en plus des signes d’espérance (en toute humilité) 
du Royaume de Dieu et des témoins fidèles du charisme de Saint 
Eugène de Mazenod vécu aujourd’hui et exprimé avec nouveauté et 
créativité. 

 (Fr. Thorson est un membre de l’Équipe 
Centrale de Direction pour la Province de OMI 

Lacombe Canada)

Nicanor Sarmiento, OMI, Curé de la 
Paroisse Sainte-Kateri Tekakwitha et 
membre du Centre de Mission  
Sainte-Kateri Tekakwitha de Winnipeg
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Partout dans le monde, depuis 2004, Voyage Mission Oblate 
a dirigé des petits groupes de bénévoles vers les Missions Oblates. 
Dans leur quotidien, les participants peuvent expérimenter ce que 
vivent les Missionnaires Oblats qui ont répondu à l’appel de Dieu de 
travailler avec les pauvres et les démunis.

En mai 2016, vous êtes cordialement invités à vous joindre à nous 
pour une visite à notre Mission Oblate du Kenya qui a été fondée en 
1997. Là-bas, dans trois communautés différentes – Kionyo, Igandene 
et le Méru - les Oblats se sont enracinés et ont été témoins de la crois-
sance économique et spirituelle des gens. Pour la première fois, les 
participants auront la chance faire l’expérience de la paroisse Oblate 
la plus nouvelle du Kisaju située dans le Diocèse Ngong (sud du 
Nairobi). En visitant cette nouvelle mission, non seulement les par-
ticipants seront en mesure de constater le contraste absolu de cette 
région semi-désertique d’avec la ville mais ils expérimenteront sur-
tout la joie de vivre avec les Oblats le départ d’une nouvelle Mission.

En plus de prêter main forte aux besognes quotidiennes des 
Oblats, les participants seront invités à faire le cadeau de leur temps et 
de leurs énergies dans un orphelinat du Méru, des écoles secondaires 
parrainées par les Oblats et quelques écoles primaires. De retour dans 
leur communauté d’origine, les participants seront encouragés à con-
tacter une école locale qui sera jumelée avec une école du Kenya. Ceci 
aidera à créer un lien direct entre le Canada et le Kenya. Avec les 
gens du Kionyo, lors de notre visite à la Boulangerie des Femmes et 
le Projet d’Eau Potable, nous ne manquerons pas de célébrer l’impact 
causé par tous ceux qui soutiennent MAMI. Merci à vous tous!

Au cours de notre visite au Kenya, une messe quotidienne sera 
célébrée et un groupe de prière pourra accueil-
lir les participants qui auront accès à un directeur 
spirituel qui vous offrira une tournée de la mission.

Pour de plus amples informations, bien vou-
loir contacter Voyage Mission Oblate au 604-
736-3972 ou, par courriel, le omimissiontrip 
@gmail.com.
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Bracelet-
Rosaire 
de 
Lourdes

Pour stimuler votre vie 
de prière, à vous, généreux et 

fidèles bienfaiteurs, nous sommes heureux de vous offrir en cadeau 
un Bracelet-Rosaire de Lourdes. Formant une dizaine de chapelet, 
le bracelet est constitué de perles de cristal bleu saphir ornées de 
faux diamants étincelants. Il y a une médaille représentant Sainte 
Bernadette et la scène traditionnelle de la grotte de Lourdes, un cru-
cifix et une filigrane en argent orné de faux diamants bleus. Une perle 
pour le Notre Père complète ce bracelet spécial. Les quantités sont 
limitées. S’il vous plaît, bien vouloir indiquer sur le formulaire de 
cadeau ci-inclus votre demande pour ce beau chapelet.

Avis de recherche :
VOS HISTOIRES!

Les organismes de charité et les bonnes causes qui sollicitent 
votre appui abondent. Pourtant vous avez choisi d’offrir aux 
Oblats vos prières, votre amitié et votre aide. 

Nous sommes curieux :	
Pourquoi nous avez-vous choisis?

Comment avez-vous entendu parlet du travail  
missionnaire des Oblats?

Comment les Oblats vous ont-ils soutenus, inspirés et encouragés?

�Quels sont quelques-uns de vos meilleurs souvenirs des Oblats et 
de leur travail missionnaire?

Envoyez vos histoires (et photos) à : lacombemissions@yahoo.ca
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AMMI Lacombe Canada MAMI 

a le privilège de soutenir nos 

Missionnaires Oblats qui, par 

leurs œuvres humanitaires  

(nourrissent les affamés – pren-

nent soin des malades – vêtent 

ceux qui sont nus – apportent 

l’Amour de Dieu à ceux qui sont 

dans le besoin) consacrent leur 

vie au service des pauvres et  

des démunis de ce monde.  

Nous soutenons tous les 

Ministères et les Missions Oblates 

dans les pays suivants :

	 Bolivie
	 Brésil 
	 Canada
	 Guatemala
	 Inde
	 Kenya
	 Pakistan
	 Pérou
	 Porto Rico
	 Sri Lanka



Avez-vous considéré 
d’inclure les

Missionnaires 
Oblats

comme un bénéficiaire 
dans votre testament?

Au Canada et à travers le monde, votre 
don à AMMI Lacombe Canada MAMI va 
assurer la continuation du bon ministère 
et des œuvres missionnaires des Oblats. 

Vous pouvez même spécifier une mission 
Oblate qui est chère à votre cœur.

Coordinateurs de
communications:

John et Emily Cherneski

lacombemissions@yahoo.ca 

www.oblatemissionassociates.ca

Une publication du bureau  
de la Mission des Oblats.

Les dons pour les projets 
missionnaires des oblats 
peuvent être envoyés à:

AMMI Lacombe
Canada MAMI

601 rue Taylor ouest
Saskatoon, SK  S7M 0C9

Téléphone (306) 653-6453

sans frais:

1-866-432-MAMI (6264)

Fax (306) 652-1133

lacombemami@sasktel.net

Les dons en ligne peuvent 
être offerts par:

www.oblatemissionassociates.ca
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